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Qui  fixe  an  premier  Mai  prochain  la  te* 
nue  des  Etats-Généraux  du  Royaume  j 
^ ft^fp^^d ^ jufqu^à  cette  époque^  le  ré^ 
îahlijjkment  de  la  Cour  Pléniere. 

EXTRAIT  des  Regiftres  du  Confeil 
d’Etat  du  Roû 

Du  huit  Août  1788. 

Le  Rpî  5 en  ordonnant , par  l’Arrêt  de  {on 
Conlèii.^  dii  5 Juillet  dernier ^ que  les  réfui- 
uts  prelcits  audit  Arrêta  lui  fulTent  remis  dans  les 
deux  premiers  mois  de  l’année  1789  , Sa  Majefté 
a voulu  fe  mettre  à portée  de  convoquer  les  Etats- 
Généraux  de  fon  Royaume , immédiatement  après 
qu’EIle  fe  feroit  fait  rendre  compte  defdits  réfuî- 
rats , 6c  Elle  ne  pouvoir  choifîr  une  époque  plus 
rapprochée,  puifqu’avant  Sc  pour  cette  convoca- 
tion, il  écoit  néçelTaire  d’affembier  les  Etats-Fro- 


vîndaux  dans  les  Provinces  où  ils  exiftent  ^ de  les 
rétablir  dans  quelques  Provinces  où  iis  étoient  fur- 
pendus  5 de  détermiîiçr  les  préliminaires  des 
Elevions,  fur-tout  dans  les  Provinces  réunies  à la 
France  5 depuis  i6i4penfin5  de  prendre  une  fai- 
fop  , plus  cofnmode  que  fhiver  pour  le  traofport 
êC-'la  réunion  des  Députés  de  toutes  les  parties 
du  Royaume.  Depuis  que  cet  Arrêt  a ete  rendu 5 
Sa  Majefté  a pris  des  éciairciffemens , tant  fur  le 
lieu  que  fur  le  tems  auquel  lefdits  Etats -Généraux 
peuve-nt  être  affemblés.  Elle  n a pas  encore  déter- 
miné ■le'’lieiroù"ils  fe  tiendront^  ,mais^  Elle  peut 
annoncer  à iès  Sujets  que  leur  AffemBiée  eft  fixée 
au  premier"  Mai  prochain  ^ ■&  c’eft  avec  fatisfâdion 
que  Sa/M^^fté  envifage  le  momentjOÙ.Ellefe  tmu- 
vera  environnée  des  Repréfentans  de  la  Nation  gené- 
reufe  & fid^ie  qu’elle  a le  bonheur  de  gouverner.  Af- 
furée  de  recueillir  les  heureux  effets  de  leur  zele  SC  , 
de  leur  amour  j Elle  jouit  d’avance  5 du  coniblanî  ef 
poir  de  voir  des  jours  fereins  tranquilles  fuccéder 
à des  jours  d’orage  & d’inquiétude  ^ l’ordre  renaître 
dans  toutes  les  parties  j la  dette  publique  être  en- 
tièrement confolidée;  6c  la  France  jouitj  fans  altera- 
tion 5 du  poids  de -la  coniidération  que  lui  af» 
farent  fon  étendue  5 fa  population  5 fes  ..r.icheffes  , 
gc  de  caraftere  de  fçs  habitans.  Sa  Majefté  a,  en 
même  tems , çoniîdéré  que  les  Etats-Généraux,  de- 
vant être  affemblés  au  premier  Mai,  cinq  mois  au 
plus,  s’écouleront  entre  cette  époque  ÔC  celle  à 
laquelle  eft  fixée  rAffemblée  de  da.Cour  Pléniere  , 
dont  elle  a ordonné  le  rét^bliff^enty  que  , pendant 
ce  court  efpace  de  tems,  '5c  à la  veille  des  Etats^ 
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Généraux  ? aucune  Loi  commune  a tout  le  Royau- 
me , ne  feroit  envoyée  à cette  Cour  y qu’ainfij  ell@ 
ieroit  J pendant  ces  cinq  mois , fans  exercice  ôc  fans 
fcnaions  ^ Sc  comme  Sa  Majefté  eft , en  même 
tems,  informée  que  le  rétabliffement  de  cette  Cour 
a excité  parmi  un  grand  nombre  de  fês  Sujets , 
des  aliarmes  6c  des  inquiétudes  j que  fa  bonté 
la  portera  toujours  à calmer^  lors  meme  quelles 
font  fans  fondement  5 Elle  a refolu  de  foQ)eirfr6 
ce  rétablilTement,  jufqu’à  la  tenue  des  Etats-Gérté- 
raux , & d’attendre  fur  l’exiftence  de  cette  Cour» 
ainfi  que  for  la  compofition*6c  fon  pouvoir  ^ les  repiy 
fon tâtions  qu’ils  pourront  lui  adrefler.  Apres  avoir 
ainfi  avancé  ÔC  déterminé  Tepoque  des  Etats-Gé- 
néraux 5 après  avoir  (ulpendu  jüfqüa  cette  epoque  ^ 
le  rétabliffement  de  la  Cour  Pleniere^  Sa  Majefte 
a la  confiance  que  fi  ^ avec  fermete  ÔC  conitance  p 
quoiqu’avee  les  reftriéüons  ÔC  modifications  necef 
faires  , ôc  que  peuvent  exiger  les.  befoins  de  cer- 
tains reffofts,  ôc  les  privilèges  de  certaines  Provin- 
ces, Elle  continue  a pourfuivre,  comme  Elle  fe  te 
propofe , l’exécution  de  ce  qu’Elle  a ordonne  pour 
la  réformation  de  la  juftice  dans  fon  Royaume , il 
ne  refiera  aucun  doute  à fes  Sujets  qu’EHe  ne  foit 
uniqu3ment  occupée  de  leurs  intérêts  ; c’efi:  U eux 
qu  il  importe  que  les  Juges  foient  Tapprodiés  des 
Jufticiables  ^ que  les  degrés  des  Jurifdiéiions  ôC  les 
Tribunaux  ne  foient  pas  indiforétement  multipliés  5 
enfin  que  le  pauvre  ne  foit  pas  dans  fimpofllbilité 
d’obtenir  juftice,  par  l’impoffibilité  d’y  avoir  re- 
cours, Aulîi  Sa  Majefté  ne  négligera-t-elle  rien  pour 
procurer  ces  avantages  à fes  Peuples  ^ Ôc  fidelle  au 


fyflême,  dont  Tiatérêr  public , encore  plus  que  ce- 
lui de  ion  autorité , ne  lui  permet  pas  de  s’écarter  ^ 
Elle  ne  tolérera  pas  qu’aucuns  Corps  particuliers 
tranlgrelTent  les  bornes  qui  leur  font  prefcrites  5 en 
même-tems  qu’Ëlle  fe  plaît  à remettre  iU  Nation 
dans  l’entier  exercice  de  tous  les  droits  qui  lui  ap- 
partiennent. A quoi  foulant  pourv'oir  , ouï  le  rap- 
port, le  Roi  étant  en  fon  Conlèil,  a déclaré  & 
déclare  que  les  Etats-Généraux  de  fon  Royaume' 
feront  aiTemblés  au  premier  Mai  prochain  , dans 
le  lieu  qui  fera,  à cet  edet,  déterminé  par  Sa  Ma- 
îedé.  Ordonne , de  nouveau , Sa  Majeité , que  les 
léfultats  qu’Eile  a demandés  par  l’Arrêt  du  cinq 
Juillet  dernier , lui  foient  remis , au  plus  tard , au 
terme  prefcrit  par  ledit  Arrêt , pour  être , auultôc 
après  ladite  remife  , expédiées  les  lettres  de  con- 
vocation nécelTaires  , Sc  jufques  à ce  que  lefdhs 
Etats  foient  aiTemblés  , Sa  Majefté  a fufpendu  ÔC 
fufpend  le  rétablilTement  de  la  Cour  Pléniere , or- 
donné par  TEdit  du  mois  de  Niai  dernier.  Ordonne 
aulTi  Sa  Majefté  que  le  prêtent  Arrêt  fera  imprimé , 
publié  Sc  athché  dans  tout  le  Royaume.  Enjoint 
au  fîeur  Lieutenant-Général  de  Police  de  la  ville  de 
Paris , 5c  aux  Heurs  Intendans  Commiiîâires  dé- 
partis dans  les  Provinces,  d’y  tenir  la  main.  Fait 
au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y étant , 
tenu  à Veriàilles,  le  8 Août  1788. 


Si§Tié  Laurent  de  Villedeuil. 


